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seours aux Acadiens de Métapédiac.

olnnaventtre, 2d novembre 18G3.
l.!e Rédacteur,
Vni i lez en publiant ctte lettre, m'aitier

payer ue iîmnt e dette <le recoiinais-
.e envers les bienfaiteurs et les bieiifai-

l de Ia pîetite colonie de Métapédiac.
Put isqu'il uie m'est pas' possible l'aller

rcier, <le vive voix, toits les Messieurs,
es lis Dames et toutes les D.omoiselles
eu ýc sont faitls les bienfaiteurs et leg bien-

terices île nies bons Acadiens de Métapé-
il me sera permis dle me servir des

lnes du Courrier ponr transmettre
presson îe mita sin.ère et cordi:ale re-
:u 5aiace à tous ceux et à totîtes celles.

.melques lieu, condition et profession
soient pour les donts excelletits 1t

..'ondants envoyés à ma petite colonie
.\lutapóidiac.

ýlîrci clone, oui merci, merci Messieurs,
· 'lames et Demoiselles. Mille fais, mer-

. Ce n'est pas encore assez, deux mille
e.nt mille fois merci, pour vos dons

-n:1ereux !
Qae ne m'a-t-il été donné d'avair vu dle

- --yeux et entendu de mes oreilles, pour
naw en transmtettre, ici, le tableau ravis-
ai*t. et les douces larmes et les cris le re-

emai.ussance et la joie et le bonheur île rna
;--:ite colonie à la vite et dit la farine, et dul

et des étoffes, et les chaudrons à sucre,
.:e: peaux, etc.. que vos coeurs généreu

-învoyaient avec uni zele, vin ensemble,
gé:nérosité itneflibles ! Vous avez, Mes-
rs. Mesclaimes et Demoi.elles, essuyé i
d îes larmes, fait cesser bien îles ait-

. consolè bien dles cSurs, empêché
miiiiiense mi:-ère ! Car lites bons Aca- S
:îiélent pauvres, bien pauvres, rnîis p

Voilà riches ; ils craignaient pour les
île leuirs vieux parents, surtout, et les

'la conîsolé par vos lons! Enîcore une e
recevez toute la recontaissaiice île n

zon âme. s
lais, je vois que je n'ai encore remercie

;ae les Messieurs, les Dames et les Demoi- s
' de Québec, et je <ois aussi remercier
4 paroissiens le Loirette qui ont eu l'at-

d'envoyer aux Acadiens le MIétap-
le la filasse et le la laine, etc.. a la

a'îinnidîlation île leur vénérable Curé,
le cour n'est heureux qu'après avoir

"Iye les larmes dle toits ses enfants.
suis-je surtuut oublier cette vénérable Sranuute les pauvres de l'Hôpital-Général, dI

t -a lecture a ses vieux et vieilles infirrnes D
Salles, et la manière lotit elle s'y Il

rud,! pour les déciderà ouvrir lurs vieilles c
i.ses et leur en faire tirer les quelques Ssires de monnaie qui étaient leur unique c'ý-îr, et sa collecte donc ! !-Oh ! que q

lut ciela est beau et digne des regards du ti<leCI île charité ! Merci pour vous, 'i par- iliculier, venérable servante des pauvres vi
llIrIncs de llHôpital-Géótéral, mille fois
11;re.i Car peu s'en est fallt que la Sé- d0
::ce Solennelle que vous avez tenue avec le
di vieux et vos vieilles ue m'ait rappelé d'
soutvemir de St. Paul au milieu de 'Aré- d'ago! su

Pour cette fois, je voudrais être un gran
peintru, et j'emploierais tout mon talent
mettre sur la toile cette solennelle assem
blée, écoutant une servante lu bon Diei
lui faisant le récit des privations des vieu
pères q les vieilles mères des Acadien
de Mta pédiac. Dans min tableau, je n'au
rais uarde d'oublier les bourses des infirme
(ont les coeurs se sont émns à la parole de ]
Servante (le Dieu ; mon tableau fini. j'irai
l'exposer dans la Salle où s'est tenue 1
mémorable séance pour en perpétuer 1
souvemr aîîpres des imfirnes. Je ne m'e
tiendrais pas encore li. Pour compléte
mon muîvre. j'engagerais notre grand plia
tographe Canadien, M. Livernois, a photo
;.raphier mon tableau, puis j'en ferais ache
er des copies à tots. ceux qui viendraient
l'atelier, a la condition le réserver une par.
lie du prix de la vente pour donner un régu
anx i(reslessallesde 'Hopîtal-Génétal
Comme de d roil, P ind ustrieuse Servan te
les pauvres, qui nous a doriié d'admirer uni,
'céi"e .les plus émouvantes. ordonnerai
cette fête et en serait la présidente.

Puis-je encore oublier de remercier touw
ceux qui, le la Pointe-Lévis, le Montréal
et d'autres endroits, ont voulu se réunir anx
<mes bienfaisantes (le la ville île Québec
pour venir ci aile a la colonie île Metap
liae. Et le Revd. M. Dowling qui, appre-
nant la détresse des Acadiens de Métapé-
diae, parcourt on toute lute une partie de
a paroisse le St. Sylvestre et m'envoie, par
a poste, au-delà de dix piastres pour leur
enir en aide.
Puis-je encore oublier de remercier M.

e Curé de Québec. qui, se fai;ant comme
e centre île tant dle coeurs genéreux, reçoit
ous les dons, lés emballe et les fait mettre
bord du paquebot du Gouvernement qpi

e fait comme le messager dles charies
articuliercs et les fait parvenir à destiia-
Ion.

'our une dernière fuis, merci à tous ceux
t à totes celles qliui sont venus ci aide aL
mes bons Acadiens (le Métapedîliac. Je
lis heureux, et la bonne ville île Québec
st demeurée à ses traditions le bienfai-
ance ! Que Dieu la protège et la bénisse!

Ar.. MAir.-.o:x, litre.

L'expédition au lac St. Jean.

Le corps d'exploration du chemin di lac
t. Jean qui était parti de Québec à la fin
'octobre est île retouirdepuiis le 2 décéinbre
ans une courte conversation avec M. A.
amel, l'un des explorateurs nous avons
ompris qu'ils ont pa:sé par Tîikesbury et
toneliam, qu'ils ðît ens;iite pris 'ancien
hemnii le long de la rivière Montmorency
j'ils ont suivie jusqu'au lac Jacques-Car-
er, qu'ils ont traversé ci radeau et d'où
s se sont dirigés ci ligne droite sur la ri-
ère letabetcluai.
Le résultat général de cette exploration,
uit les détalis seront bientôt fournis par
rapporides arpenteurs, est qit'un chemin
hiver est praticable et qu'il est possible
en diminuer le coût considérablement en
ivatnt le cours de certaines rivières et de

d lacs qui se. couvrent de glace île bènne
à heure à la fin de l'automne et dont on peut
- relier les diverses parties par des tronçons
i, de chemins cornparativement peu coûteux.
x Cette opinion est partagée par tous les co-
s lots intelligents du Saguenay qui s'accor-
- dent à dire qu'un chemin d'éte n'est pas
s aussi immédiatement nécessaire qu'une
a voie de communication durant la inorte
s saison, la seule où ils peuvent quitter leurs
a travaux pour entreprendre un aussi long
e trajet.
rn Les explorateurs ont trouvé le climat sur
r les hauteurs plus rigoureux qu'à Québec
- rnais sur le penchant <lu côté du Saguenay
- il s'adoucit graduellement et autour lu Lac
- St. Jean ressemble beaucoup à celti le
à nos enivironîs.
- Arrivés aux alentours du lac ils ont trou-
lv (les colons satisfaits géunéralement de

leur sort, logés dans <les maisonis confor-
tables, et prêts à faire leur bonne part de
travaux maintenant qu'ils voient que lit

t gouvernement veut s'occuper d'eux d'une
manière intelligente et efficace et non plus
sinvre uniquement les données des mono-
poleurs.

Les explorateurs, au nombre desquels
nous avons vu avec plaisir notre ami lot
représentant de Richelieu plein le santé.
le zèle et île vigueur, sont revenus par le
chemin <le Chicoutimi, de la Baie des lia-
ha, St. Urbain et île là le long du St. Lau-
rent jusqu'à Québec. Ils n'ont pas eu beau-
coup de contretems clans leur voyage et en
ont atteint heureusement le Lut au moment
ou ils allaient manquer de provisions. Mais
ces misères en perspective sont souvent le
partage inévitable de nos energiques et
aventureux arpenteurs.-La Trilrune.

Emigration aux Etats-Unis.

Nous traduisons de lnquirer de Trois
Riviéres, lentrefilet suivant. Il montre
combien nous avons raison <le nons désoler
diti danger qui menace notre population,
sous la forme d'une émigration considérable
de nos compatriotes aux Etats-Unis.

« Plus de cent personnes, <lit lpInguirer
sont parties <le cette ville, il y a eu ditman-
che huit jours, par les bateaux à vapeur.de
la Compagnie de Richelieu. Elles se
rendent à St. Louis et ion au Lac Su u-
rieur. Elles ont été engagées par M. e-
lagrave, qui en a déjà engagé antérieure-
ment un certain nombre dans la même lo-
calité. De plus, deux bandes île travail-
leurs se sont embarquées pour les minesdu
Lac Supérieur, l'été dernier, et deux autres
bandes pour le chemin de fer du Pacifique.
Nous n'exagérons nullement eti disant que
plus de cinq cents personnes ont ainsi quitté
la vallée di St.-Maurice cet été pour se ren-
<ire aux Etats-Unis. Et ce qui est encore
pis, c'est qu'une multitude d'autres auraient
été prêts à partir, si on leur avait offert cnt
promis le Pemploi. Ce n'est pas du dis-
trict île St.-Maurice seulement qiu'un grand
nombre le bons travailleurssont partis. La
paroisse le Ste.-Moniqtue et d'autres can-
pagnes environnantes ont également fourni
leur quotum à l'émigration. "-La Presse.

(No. 4.)


